
[image: ]


Si l’expatriation est devenue une étape obligatoire dans un parcours d’étudiant ou une carrière professionnelle elle ne prend pas toujours en compte l’impact sur l’individu.

Comment se sentir chez soi quand on vit dans un ailleurs ? Comment avoir une place professionnelle reconnue quand il faut sans arrêt tout recommencer ? Comment maintenir le lien avec la famille quand on est loin ? Pris dans de nombreux paradoxes et conflits internes, certains s’épuisent ou ne se reconnaissent plus.

En s’appuyant sur de nombreux cas, cet ouvrage propose de comprendre les enjeux psychologiques et défis émotionnels liés à l’expatriation et donne des pistes pour développer son Intelligence Nomade afin de s’adapter et réussir sa vie à l’étranger.
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Préface

L’expatriation, une question majeure du XXIe siècle

Qu’est-ce qu’un expatrié ? La racine du mot vient du grec exo – en dehors de – et patrida — le pays. Selon le dictionnaire Larousse, un expatrié est une personne qui a été expatriée ou qui s’est expatriée, c’est-à-dire « qui a quitté son pays ». Pour Wikipédia, un expatrié est un individu résidant dans un autre pays que le sien. Toute personne qui part de son pays pour travailler dans un autre devrait donc être qualifiée « d’expatriée ». Mais, en pratique, le terme est plutôt réservé aux Blancs qui partent travailler à l’étranger, dans le cadre d’une émigration choisie1. Souvent perçue comme temporaire, celle-ci peut s’avérer beaucoup plus longue que prévu. Ce sont précisément ces situations auxquelles s’intéresse Magdalena Zilveti Chaland. Elles ont pris une importance considérable ces dernières années, du fait des nouvelles générations qui font du départ dans un autre pays un élément de plus en plus déterminant de leur apprentissage professionnel, voire une condition indispensable à la découverte d’un emploi. Mais, en même temps, cette nouvelle situation n’a pas fait disparaître les plus anciennes dans lesquelles, c’est la nécessité qui pousse à s’expatrier, et à préférer, comme le dit un proverbe yiddish, « travailler à l’étranger plutôt que mourir chez soi ». En envisageant de multiples situations possibles d’expatriation, Magdalena Zilveti Chaland nous montre ici qu’au-delà de leurs variétés, toutes ont un point commun : permettre à ceux qui les vivent de questionner de fausses évidences et de s’engager dans un travail de subjectivation plus authentique.

Ce n’est pas par hasard que le premier mot du titre de sa première partie est « comprendre ». C’est cet effort permanent de compréhension du sens des situations nouvelles auxquelles sont confrontés les expatriés qui distingue le livre de Magdalena Zilveti Chaland. Elle n’invite pas seulement l’expatrié à changer de regard sur sa situation pour se découvrir différent et capable de choses nouvelles. Son originalité est de montrer que c’est dans la compréhension de l’ensemble des bouleversements associés à cette situation que réside son bénéfice premier, et que peuvent en résulter tous les bénéfices ultérieurs. Autrement dit, Magdalena Zilveti Chaland n’invite pas seulement les expatriés à se rendre attentifs aux nouvelles opportunités offertes par leur nouvelle condition. Elle montre que la situation d’expatriation constitue d’abord une formidable occasion de remettre en question ce que nous croyons savoir de l’identité, de l’intelligence, du nomadisme et finalement de l’altérité et de la différence. Et pour cela, elle invite à envisager l’expatriation comme le lieu d’un savoir spécifique au-delà de son caractère d’expérience toujours individuelle et subjective : savoir du sujet sur lui-même, ses limites et ses possibles, mais savoir aussi sur ce qui fonde l’homme et la société humaine en général, à commencer par l’identité et les liens.

Pour réussir cette rencontre avec son lecteur, Magdalena Zilveti Chaland s’appuie à la fois sur de nombreuses illustrations concrètes – qu’elle prend soin de mettre dans une typographie différente pour en simplifier la lecture – et une abondante littérature, aussi bien psychologique que sociologique, voire romanesque, faisant même quelques incursions du côté du cinéma. Et pour faciliter la compréhension de ce qu’elle avance, elle propose à la fin de chaque chapitre de petits exercices concrets par lesquels le lecteur est invité à trouver sa réponse personnelle à quelques-unes des questions qu’elle a posées. Elle appelle cela « On fait le point... »

J’ajoute encore que ce livre n’élude aucun des problèmes qui se posent aux sujets expatriés, comme la maladie des proches restés au pays (« Faut-il rentrer ? »), leur décès toujours possible, les arrangements et dérangements de couples, les ambitions et renoncements professionnels, les attentes et déceptions liées aux usages des technologies numériques, et même le mal du pays avec lequel l’expatrié n’en a jamais fini...

Espérons que ce véritable guide de l’expatriation réussie trouve sa place non seulement dans les bibliothèques nomades, mais aussi dans toutes celles de ceux qui s’en posent la question. D’autant plus que la question sera, n’en doutons pas, au cœur du XXIe siècle.

Serge Tisseron

Si l’expatriation était le conte du Petit Poucet...

Pour commencer, dans la décision des parents de perdre leurs enfants  dans la forêt se trouve une allusion à la séparation familiale, qui peut être vécue comme une trahison et même un abandon. Pour grandir, il faut partir. La réalisation personnelle ou professionnelle se situe ailleurs.

Malgré la désillusion, le besoin de garder contact s’effectue grâce à ces petits cailloux disséminés qui permettent de maintenir la relation. Procédé fragile néanmoins qui peut être vain quand le lien est aussi périssable que des petits bouts de pain.

Dans l’ailleurs, dans une autre culture, représentée par l’ogre, se trouve alors la puissance, l’opulence, mais aussi le danger. L’ogre représente cette force dangereuse, robuste et captivante, qu’il va falloir défier avec ruse et ingéniosité pour ne pas « se faire manger ». C’est cette impression qui peut apparaître pour le migrant qui arrive dans un pays où il affronte une culture différente. Malgré la peur de l’inconnu et des nombreux risques, c’est à travers des ressources personnelles que les solutions émergent.

Les bottes de sept lieues sont alors la découverte des possibilités magiques offertes par ce nouveau monde. En s’y adaptant, comme le Petit Poucet chaussant ces bottes magiques soudainement enfin à sa taille, les déplacements sont facilités, la réussite et la fortune obtenues.

Ainsi, du départ difficile du foyer, l’enfant devenu grand acquiert dans l’ailleurs la liberté et le succès qui changeront toute sa vie, mais aussi celle de sa descendance, puisque le Petit Poucet épouse la fille du roi, ce qui s’apparente à un mariage interculturel.

 

1. Les Africains travaillant en France, par exemple, ne sont pas considérés comme expatriés, mais comme « immigrés ». Le racisme sous-jacent à ce choix a pu être dénoncé (voir notamment Mawuna Koutonin, www.siliconafrica.com...

Introduction

Partir s’installer ailleurs... un rêve pour de nombreuses personnes, un acte de courage pour d’autres. Pour celui qui part, motivé par un projet professionnel, éducatif ou personnel, c’est surtout un défi important qui l’attend. Il s’agit de s’adapter rapidement et au mieux au nouveau pays, aux nouvelles coutumes et à la nouvelle langue. L’aspect pratique accapare les premiers instants. La nécessité de trouver ses repères professionnels avec une obligation de réussite est également une pression omniprésente. Les difficultés concrètes liées au pays et aux conditions matérielles de vie sont les aspects les plus évidents à considérer. Face à ces difficultés, tout...


Première partie



Comprendre ce qui se passe en soi lorsque l’on part vivre ailleurs
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Quand on évoque l’idée d’un départ à l’étranger, on imagine immédiatement de grands changements. Il est question de modifications sur le plan professionnel, de l’habitat, des écoles, des habitudes alimentaires, de la culture, des traditions, du climat ou même des loisirs. S’installer à l’étranger implique de s’habituer à de nouvelles normes et de nouvelles traditions, mais aussi réussir à s’adapter à un nouveau style de vie. Quand tout autour de soi évolue, change et se transforme, une impression de perdre pied peut apparaître. L’environnement extérieur, le cadre de vie, la culture d’immersion, les autres ou bien le monde professionnel ne sont toutefois pas les seuls objets de transformation. Le plus important et le plus insidieux se situe à l’intérieur de soi. Avec le temps, le sentiment d’étrangeté devient familiarité, l’ailleurs se mue en un chez-soi. Un processus interne et des stratégies personnelles se mettent en place. Ce sont les transformations internes et plus subtiles de la façon d’appréhender le quotidien dans cet ailleurs qui vont influencer de façon importante le vécu à l’étranger. Dans le meilleur des cas, l’expérience de vie à l’étranger est intégrée et assimilée comme une pièce du puzzle interne qui fait dorénavant pleinement partie de soi.

Ce qui permet à l’individu une telle malléabilité dans son être provient d’un processus naturel de changement présent tout au long de l’existence. L’individu apprend constamment. Il prend certains risques, ouvre des portes inexplorées, découvre et acquiert de nouvelles expériences. L’être humain évolue en permanence. C’est ce cheminement évolutif qui façonne l’identité et permet à chacun de progresser, de traverser des périodes de transition et de résister aux pressions provenant de l’inconnu. Quand un événement important comme une expatriation crée une turbulence majeure dans un cheminement naturel, il peut y avoir un choc. L’événement majeur réclame une attention particulière et une énergie importante pour être intégré comme une étape de vie aux conséquences multiples.

La portée d’une expérience d’expatriation dans un parcours de vie peut s’avérer décisive sur toute l’évolution individuelle, mais aussi sur l’ensemble du groupe familial, et même sur les générations futures. En intégrant une part culturelle du pays d’accueil, tous les repères des individus se modifient. Une autre langue et de nouvelles coutumes peuvent être adoptées dans la vie familiale. Des interrogations à un niveau international s’immiscent sur les projets d’avenir. L’identité et la nationalité sont sources de remises en question. Les changements pénètrent l’existence du migrant à la fois en profondeur et en durée. Les épreuves auxquelles il faut faire face pour s’acclimater impactent grandement l’individu. D’une part, des ressources intérieures non soupçonnées peuvent être sollicitées. Le potentiel personnel semble s’élargir. Quelque chose de l’ordre du dépassement de soi prend forme, ce qui alimente satisfaction et estime de soi. D’autre part, des aspects de soi reniés ou rejetés peuvent refaire surface, ce qui peut créer un état de malaise plus ou moins temporaire. Certains peuvent s’enfermer dans une situation de repli empreinte de craintes et de doutes. Les conjointes d’expatriés, par exemple, qui subissent de façon passive une expatriation vécue comme imposée et non désirée peuvent se retrouver dans cette attitude d’enfermement. Elles mettent leur vie entre parenthèses le temps de la mutation de leur mari, s’oubliant elles-mêmes dans une sorte de résignation non épanouissante, en attendant de pouvoir reprendre leur vie en main dès leur retour.

L’expatrié est en fait au cœur d’un mouvement complexe. Il évolue en progression et en découvertes à la fois internes et externes à lui. C’est cette capacité à se développer dans ces différentes directions qui va l’aider à s’adapter. L’intelligence nomade correspond à l’acceptation de tous ces changements de façon harmonieuse pour se sentir en connexion à la fois avec cet environnement nouveau et avec un soi authentique. C’est saisir l’opportunité de s’épanouir dans un nouveau cadre de vie tout en s’enrichissant des imprévus et des différences. Plus tard, certains se diront alors n’être plus ni d’ici ni de là-bas ; d’autres, au contraire, se sentiront de partout en tant que citoyens du monde. Quel que soit le lieu de vie, évoluer dans la cohésion et l’acceptation de soi va permettre à tout un chacun de se réaliser pleinement à l’étranger.


Chapitre 1

Comment change-t-on en permanence ?

 « Pour me réaliser, il va falloir porter mes potentialités à leur complet développement. Je m’épanouirai à la condition de faire fructifier ce capital intérieur, de faire mûrir ces possibilités, d’exploiter ces ressources. Je dois faire croître ce qui est en germe dans mon moi, actualiser ce qui est virtuel. »

Michel Lacroix1

Des individus toujours en évolution

L’être humain passe de l’état originel de l’enfance à celui de l’adulte, puis à celui de la personne âgée, par une série d’évolutions graduelles. Dans ce cheminement, il s’agit de renoncer à certains acquis pour en obtenir de nouveaux. Atteindre une étape différente est le fruit d’efforts. L’enfant abandonne ainsi temporairement sa maîtrise du quatre pattes, tout en affrontant sa peur de tomber, pour réussir à se mettre debout. Pour se faire, il doit se relever chaque fois et recommencer malgré les appréhensions et les douleurs. C’est l’enjeu d’une plus grande autonomie qui est source de motivation. Les différentes étapes de la vie entraînent des pertes et des gains. Perte du familier, du connu et du fiable. Gain du nouveau, du différent et du possible. Avec dextérité et équilibre, l’individu se développe dans une optique de progression de soi tout en s’adaptant aux exigences externes et relationnelles.

Nous pouvons mettre en avant cinq grandes étapes majeures et naturelles de développement dans l’évolution humaine : l’enfance, l’adolescence, la trentaine, le milieu de vie et la retraite.

Une enfance pour se bâtir des fondations

La prime enfance est le socle fondateur identitaire sur lequel les évolutions futures vont s’appuyer. Elle est marquée par un important mouvement dynamique. Au départ, incapable de s’alimenter seul, de se mouvoir ou de s’exprimer avec des mots, le bébé va se développer par apprentissage jusqu’à devenir plus autonome et indépendant. Son individualité passe à la fois par une prise de conscience de sa singularité, par l’exploration de l’environnement et par le perfectionnement de ses modes d’expression. Au travers de différentes techniques d’évolution comme l’observation, l’imitation, l’apprentissage ou bien les interactions sociales, l’enfant apprend à la fois à se différencier des autres, mais aussi à s’adapter à ce qui est attendu par les autres. Les règles de socialisation sont intégrées. C’est aussi à travers un ensemble d’identification, aux parents, aux modèles, aux tuteurs, aux copains, que la personnalité de l’enfant se dessine. L’influence provenant du monde environnant est alors décisive, certains aspects de soi sont encouragés ou bien à l’inverse reprochés et mis sous silence.

Simultanément, le poids émotionnel des expériences marque les individus. Les blessures affectives provenant de la petite enfance sont déterminantes dans la façon de gérer les événements futurs de l’âge adulte. Ainsi, la gestion des séparations avec la mère est un élément déterminant pour fonder l’aptitude à appréhender les séparations ultérieures.

L’âge de 7 ans est également un âge particulièrement sensible lors d’une expatriation. C’est le moment où l’enfant quitte un cocon familial surinvesti pour explorer avec plus d’intérêt son environnement social. Or, si, à cet âge-là, le cadre de vie communautaire change, l’enfant est déstabilisé, ce qui peut le pousser vers une régression et vers des...

Chapitre 2

Pourquoi changer de pays nous déstabilise ?

« Pendant presque toute ma vie, j’ai été une étrangère, condition que j’accepte car je n’ai pas d’alternative. Plusieurs fois je me suis vue obligée de partir, en brisant des liens et en laissant tout derrière moi, pour recommencer ma vie ailleurs ; j’ai voyagé sur plus de chemins qu’il ne m’est possible de me souvenir. J’ai si souvent dit adieu que mes racines se sont desséchées, et il m’a fallu en créer d’autres qui, faute d’un lieu géographique où se fixer, l’ont fait dans la mémoire. »

Isabel Allende1

Le premier chapitre a abordé le déroulement du développement individuel. Maintenant, nous allons nous intéresser à la rencontre interculturelle.

Comprendre ce qu’est le nomadisme

Le nomadisme est un mode de vie fondé sur le déplacement physique, comportemental ou intellectuel. Il peut provenir d’un besoin écologique, climatique, économique, culturel, professionnel ou spirituel. Dernièrement, on parle également d’un nomadisme issu des technologies numériques permettant de se déplacer partout sans bouger physiquement

Des hommes modernes devenus lièvre et tortue

Les progrès technologiques ont favorisé les déplacements géographiques ainsi que l’exploitation économique, touristique et culturelle du monde. Le nomadisme contemporain n’est toutefois pas uniquement un déplacement physique. Il se retrouve également de plus en plus dans la façon de vivre de l’homme moderne. Il pense nomade et se trouve dans une mouvance perpétuelle jusque dans ses engagements. Les mariages se font et se défont, les carrières sont l’objet de reconversions et même les méthodes de relaxation et de méditation prônent des voyages dits « intérieurs ». Des supports de nomadisme existent dans la vie de tous les jours qui permettent de déplacer le chez-soi avec soi : la musique, l’ordinateur, le téléphone, Internet ou même la bibliothèque, tout se transporte dans nos poches et nos sacs. L’homme est devenu tortue, emmenant tout son monde avec lui. En même temps, tout va dorénavant très vite, tout est immédiat. Le culte de l’instantanéité renvoie alors au symbolisme du lièvre et à la vitesse de sa course.

La mobilité internationale, pour des raisons professionnelles, a elle aussi subi l’influence des évolutions sociologiques, sociales et économiques. De cette façon, la théorie des générations décrite par William Strauss et Neil Howe2 a été utilisée par le cabinet d’audit PWC3 pour expliquer les différentes approches de l’expatriation professionnelle en fonction des générations.


La théorie des générations




La génération du baby-boom : il s’agit de la génération de l’après-guerre. Elle dispose de fortes valeurs et prône un certain traditionalisme. Quand l’expatriation s’effectue sous contrat professionnel, cette génération exige l’obtention d’indemnités afin de pouvoir limiter les risques.

La génération X : elle concerne la génération née entre 1960 et 1980. C’est une génération qui a connu la récession économique, la hausse du chômage et l’augmentation du nombre de divorces. Elle vit principalement dans le présent et la recherche d’une plus grande stabilité. Elle souhaite se créer un patrimoine et négocie des expatriations permettant d’obtenir plus d’avantages matériels ou bien un meilleur équilibre de vie.

La génération Y : elle est née entre 1980 et 2000. C’est la génération dite des « digital natives » qui maîtrise Internet, les ordinateurs et les jeux vidéo. Elle est souvent considérée comme multitâche. Elle considère l’expatriation comme inéluctable, avec une vision internationale des opportunités de postes et de projets.

La génération Z : elle est née après les années 2000. Elle est aussi appelée « la génération C » pour Communication, Collaboration, Connexion et Création. C’est une génération du Web et des médias sociaux, connectée en permanence. Sa relation au temps et à l’espace est complètement différente : les contacts se font en ligne, le travail scolaire peut s’accomplir à distance et il n’y a plus de réelles barrières entre la vie personnelle et la vie professionnelle.



Un nomadisme intellectuel a également été décrit par Kenneth White4 comme étant une pensée créative, curieuse et aventureuse qui ne suit pas de logique prédéfinie. Dans ce nomadisme se trouve l’idée de liberté de l’esprit se portant à la fois sur des domaines externes et internes et introspectifs. La curiosité intellectuelle s’intéresse aux autres et à soi avec la possibilité de remettre en cause les certitudes personnelles. C’est un nomadisme qui papillonne.

Un nomadisme contemporain multifacette

Les destinations de migration professionnelle sont diverses, touchant tout aussi bien les pays industrialisés que les pays en voie de développement. Les profils et les statuts de ceux qui partent sont également...

Chapitre 3

Des défis émotionnels à relever

« La plupart du temps, l’esprit émotionnel et l’esprit rationnel fonctionnent en parfaite harmonie, associant leurs modes de connaissance très différents pour nous guider dans le monde qui nous entoure. »

Daniel Goleman1

S’installer à l’étranger, c’est non seulement une évolution personnelle et la rencontre d’une autre culture, mais c’est aussi prendre en compte de nombreux sentiments complexes qui s’éveillent. Quitter son pays renvoie aux idées de départ, de fin et de séparation avec des habitudes, un lieu, un environnement et des proches. Cela renvoie également à des projets, à des désirs, des envies, des espoirs, des peurs et des angoisses. Une page se tourne avant d’en ouvrir une autre. Cela peut être à la fois exaltant et déroutant ! Un important voyage émotionnel s’opère alors.

Gérer la question des départs et des retours

L’expatriation implique une idée de départ et le fait de devoir quitter sa terre et ses proches. Gérer le départ est souvent un moment difficile dans bien des aspects et pour différents protagonistes ; ceux qui partent et ceux qui restent. Ensuite vient le temps de l’installation dans cet ailleurs, promesse d’un nouveau chez soi. Quand le là-bas se mue en un chez-soi, le pays d’origine devient le lointain. Parfois, des retours saisonniers font fonction de piqûres de rappel affective, culturelle et familiale, jusqu’au prochain départ.

Quand vient le temps du départ

Avant de prendre la décision de s’installer dans un autre pays, une phase de questionnement a lieu pour évaluer les avantages de l’expérience. Il s’agit alors de mesurer la disposition personnelle de chacun à la mobilité internationale. Jean-Luc Cerdin2 évoque la possibilité d’un « gène global » qui prédisposerait certains à vivre une expérience internationale. En réalité, plusieurs facteurs interviennent dans la décision de s’implanter ailleurs : la représentation que l’on se fait du futur espace de vie, la situation professionnelle et personnelle sur place ainsi que la résistance personnelle au changement et à la migration.

Une fois que la décision de s’expatrier a été prise, il est nécessaire de l’annoncer à son entourage. Cela correspond bien souvent à une première épreuve. Les réactions des proches peuvent être variées et imprévisibles. Chaque mot porte une force émotionnelle plus importante, ce que les proches ne soupçonnent pas toujours. Les appréhensions et l’anxiété face à un tel projet peuvent rendre l’individu plus vulnérable et aussi plus susceptible. Les réactions des proches peuvent en fait refléter leur propre inquiétude et le témoignage maladroit de leur attachement.


Céline raconte comment elle a vécu les réactions des proches lors de l’annonce du départ : « À l’annonce de notre départ, nous n’avons eu que des réactions positives et du soutien de la part de nos proches. C’est plutôt pendant la période de réflexion qui a précédé la prise de décision que les réactions des uns et des autres étaient parfois énervantes. Je suis une personne très rationnelle, j’avais besoin de réfléchir à tout et de me renseigner sur les choses les plus terre-à-terre avant de décider de quitter le confort d’une situation bien établie pour l’inconnu. À cela, mes proches répondaient sans arrêt : “À ta place, je le ferais sans hésiter.” Je ne pouvais plus entendre cette phrase, surtout parce qu’elle était totalement fausse. J’avais conscience que c’était une opportunité incroyable, mais entendre ça de la part de certaines personnes qui n’avaient jamais quitté leur région malgré les opportunités, je ne pouvais plus. »



Parfois, c’est la représentation de la vie d’expatrié qui peut conduire à certains préjugés. Des stéréotypes sont véhiculés et il n’est pas toujours facile de les démystifier. On trouve par exemple la représentation caricaturale du Français de l’étranger, grand fortuné jouissant d’une vie luxueuse, profitant des nombreux privilèges offerts par l’entreprise, en ayant une attitude quasi colonialiste et hautaine tout en restant à l’écart de la réalité de la vie des locaux. Même si cette situation peut exister, la majorité des migrants français ne s’y retrouvent pas. Nombreux sont ceux qui se débrouillent seuls et les difficultés d’adaptation sont souvent sous-estimées.


Céline poursuit : « Les États-Unis font rêver, la Californie encore plus. Tout le monde a un a priori sur le pays, la faute aux films et séries télévisées dont on est abreuvés. Du coup, il est parfois difficile de faire comprendre à ses proches certaines difficultés comme des choses simples de la vie de tous les jours. Lutter contre les préjugés est parfois difficile. À cause de cette image idyllique ancrée dans l’imaginaire collectif, il est aussi difficile de faire comprendre que la vie quotidienne dans ce pays a des côtés négatifs. »



Pour marquer le départ, une fête est parfois organisée. Pour le migrant, il s’agit alors de consacrer une place à un rituel qui marque la fin d’une période. Au moment même où les actions à mener peuvent paraître étourdissantes, entre ce qu’il est nécessaire de faire pour le départ et ce qu’il faut prévoir pour l’arrivée, le pot de départ représente une pause symbolique. Pendant le laps de temps de la célébration, les ressentis émotionnels et affectifs peuvent s’exprimer. Avec humour ou émotions, les inquiétudes et les plaisirs anticipés peuvent être partagés. Il s’agit alors de faire une pause dans un agir (faire) pour vivre l’instant présent (être). C’est aussi la possibilité d’exprimer le désir de conserver un lien et de maintenir la relation affective avec ses proches. La fête de départ est ainsi une formidable opportunité pour laisser une place émotionnelle dans les relations qu’une pudeur partagée masque parfois.

S’ensuit le temps de l’installation

Quand le déplacement est pris en charge par l’entreprise, un voyage de reconnaissance peut être organisé pour permettre au salarié transféré, et éventuellement aussi à sa famille, d’aller à la rencontre de son futur cadre résidentiel. Il peut ainsi confronter l’image virtuelle et préconçue à une réalité objective. Une connaissance plus approfondie du lieu limite les risques de désillusion et de...

Chapitre 4

Se réaliser à l’étranger en développant une intelligence nomade

« Nous avons tous et chacun une biographie, un récit intérieur dont la continuité, le sens, constituent notre vie. On peut dire que chacun de nous construit et vit un “récit” et que ce récit est nous-mêmes, qu’il est notre identité. »

Oliver Sacks1

Comme nous l’avons vu dans les chapitres précédents, c’est à l’intérieur de chacun que se trouvent les ressources nécessaires pour résister aux difficultés de l’expatriation, mais aussi pour se réaliser et s’épanouir quel que soit le lieu de vie.

Trouver son chez-soi en soi où que l’on soit

Il s’agit donc de faire un travail d’introspection pour se connaître et clarifier le potentiel existant en chacun d’entre nous. Il s’agit également de comprendre ce qui freine ou au contraire ce qui permet d’exploiter pleinement ce potentiel. L’ensemble constitué des ressources et des facteurs qui les influencent représente le chez-soi qui est en soi. En périphérie du Soi, à la jonction avec le monde environnant, se trouvent des facteurs clés de l’adaptation qui prédisposent l’individu à vivre de façon épanouissante et enrichissante sa vie à l’étranger. Ce sont des vecteurs qui agissent sur l’acclimatation au nouveau pays. C’est à travers chacun de ces niveaux (les ressources internes, les forces agissantes intermédiaires et les facteurs d’ajustement au monde extérieur) que se construit l’intelligence nomade.

Puiser dans ses ressources pour s’épanouir

Les ressources internes sont des éléments uniques que chaque personne possède et qui constituent ses repères identitaires. Elles sont principalement constituées des valeurs qui sont les principes de la personne, des besoins qui sont de différentes natures, des objectifs qui sont les buts orientés vers le futur, des atouts qui sont le potentiel acquis ou inné et de la motivation qui est le moteur stimulant les ressources.
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Michel Lacroix2 nomme « capital intérieur » de chacun l’ensemble de ces ressources. Il s’agit en fait d’un potentiel de croissance et de réalisation personnelle en germe chez l’individu. C’est une possibilité de développement qui peut s’effectuer une fois identifiée, acceptée et mise en action. Être en accord avec ses valeurs, honorer ses besoins, poursuivre la réalisation d’objectifs motivants, mettre en œuvre ses atouts, ses connaissances et ses talents, tout cela constitue les composants d’un capital intérieur qui peut être mis au service d’une adaptation à un environnement donné.

La satisfaction des différents besoins donne un sens aux actions individuelles. Elles proviennent le plus souvent du respect des valeurs. Elle renforce l’énergie placée dans les agissements et alimente les motivations. Les comportements qui en découlent permettent de mettre en place de nouvelles habitudes plus adaptées aux situations inédites et, de fait, aux nouveaux besoins. Toutes les ressources sont ainsi intimement liées.

À la découverte de nos valeurs

Les valeurs traduisent les principes de vie d’une personne. Elles forment une sorte de boussole psychique avec des repères personnels et subjectifs qui filtrent la perception du monde extérieur en données acceptables ou conformes à soi. Quand les valeurs sont honorées, l’individu est en paix, ce qui correspond à une idée de...


Deuxième partie



Comprendre les petits et grands effets de l’expatriation sur le cercle familial
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Les expatriés venus s’installer en famille à l’étranger relèvent de nombreux défis. La famille se retrouve le plus souvent dans une organisation de type nucléaire, c’est-à-dire limitée au noyau central que sont le couple et leurs éventuels enfants. Cet isolement renforce parfois considérablement les liens qui les unissent, avec le besoin de s’appuyer sur une solidarité intrafamiliale. La famille doit apprendre à se débrouiller de façon indépendante et autonome. Parfois, c’est une impression de trop grande promiscuité qui devient étouffante. D’ailleurs, la plupart des échecs d’expatriation proviennent de soucis rencontrés au sein de la famille du migrant. De nombreux articles mettent en avant un taux de divorce plus élevé chez les expatriés que chez les sédentaires, bien qu’aucune étude approfondie sur la question ne l’ait formellement établi.

Les enfants ont eux aussi un rôle déterminant dans la réussite de cette vie à l’étranger. Ils doivent s’ajuster à une nouvelle langue, faire face à un métissage culturel important au sein de leur école et aussi découvrir une multitude de nouveaux codes sociaux. Pour les enfants plus grands, ils doivent également gérer la perte de tous les acquis du pays d’origine. Parfois, l’expatriation se pérennise et les générations futures ne possèdent plus qu’une vision très floue de leur origine culturelle.

Afin de faciliter les différents challenges que doivent affronter les membres de la famille, il est important que chacun d’entre eux se fixe des objectifs précis et personnels pour la durée de l’expatriation. Avoir un but donne une direction et une motivation pour permettre d’aller de l’avant. Un consensus familial sur le projet d’expatriation avant même le départ est primordial, de même que réussir à être à l’écoute des besoins et du vécu de chaque membre de la famille durant la migration. C’est en effet un projet global qui doit être construit et prendre en compte l’implication de chaque membre de la famille.



Troisième partie



Relever les challenges professionnels et relationnels
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Dans cette partie, nous allons nous consacrer aux relations socioprofessionnelles qui existent dans le cadre de l’expatriation. L’homme étant un animal social, il est sans arrêt en interaction avec son environnement. Ses besoins d’appartenance influent sur son adaptabilité et sur sa capacité d’investissement du monde. Ce qui se passe psychiquement en lui est ainsi en étroite corrélation avec sa manière d’entretenir des relations avec ses différents réseaux sociaux.

L’expatrié part le plus souvent pour poursuivre des études, pour accomplir un travail, pour mener une carrière internationale ou bien pour une ambition personnelle. L’aspect professionnel est souvent le moteur économique et logistique de ce projet de mobilité internationale. Dans une époque marquée par la mondialisation, où aller à la rencontre d’autres cultures, s’installer ailleurs, s’implanter, se délocaliser et exercer des activités nomades sont des phénomènes en plein essor, ceux qui partent vivre ailleurs sont nombreux. Même sans s’expatrier, l’ouverture au monde est omniprésente. Nous sommes dorénavant connectés les uns aux autres, quel que soit le lieu d’habitation. La modernité ajoute en prime Internet et les réseaux sociaux virtuels comme nouveaux outils relationnels qui sont en prise directe avec la vie des expatriés. L’expatriation contemporaine est de ce fait en pleine mutation.
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